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LA CROIX

DE

SAINT-ULRICH D'AUGSBOURG.

PL. XVII.

Ce sel'ait une monographie fort curieuse ,que celle

des mé, ailles-talismans, religieuses ou autres" auxquclles

la croyancc populnire a attaché des vertus spéciales,

des propriétés en quelque sorte miraculeuses. Mais cette

monographie, pour être traitée d'une manière assez com­

pIète, vrésenterait de gl'andes difficultés. Ces médailles,

en effet, sauf quelqucs-unes d'une réputati!Jn européennc,
commc la Croix dc Saint- Bcnoît, sont généralement
peu connues en dehors du pnys où elles sont fnbriquécs •.

Puis, les plus ancicnnes tombent successivcment dans
J'oubli; ellcs subisscnt, comme toules les choses de ce

monde, le caprice indéfinissable et inexpiicnble de la mode,

et sont remplacées par de plus récentes, qui disparaîtront

il leur lour quand un saint de plus ft'aiche date, une dévo­

tion nouvQ1lc, viendront leur enlevcr la fa\'clll'.

L'Allemagne est surtout féconde en ce genrc de pièces.

L'une des plus célèbrcs et des plus connues des numismates.

est ln famcuse médaille de Saint-Gcorges qui préscrve,

dit-oll, ~mllld Oll ln porte sur soi, de tout nccident, eOllIllle
chutes de cheval, naufrages, etc., elc. Elle représente,
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d'un coté, Saint-Georges à cheval, perçant de sa lance un

dragon, avec la légende S. GEORGI ·S • EQVIT ~I·

PATRO~ ; de l'autre, Jésus dans sa barque battue par

la tempête, et la légende : I~ TE~JPESTATE: SEC 'RI­

TAS. On la trouvc en or ct en argent, de la grandeur ct
de la taille de différenles monnaies j des ducats, des mul­

tiples de ducat, des thalers, etc. Le Thaler-Cabinet la

donne sous le ne. t 406, ct Koehler lui a consacré un long

article dans ses :J/iin=-Belustigllllgen, 1. XXI, page 1O~, Il

serait ùonc inutile de nOlis étendre plus longuement sur ce

sujet. Mentionnons cependant la singulièrc ct incroyable

superstition qui s'attache il celte médaillc : pour qu'elle

conserve sa vertu, il est indispensable qU'OH ne l'ait pas

acquise par échange 011 il prix d'argent; il faut l'a''oir reçue

cn don, ou J'avoir volée.

La médaille ou cr'oix de ... aint-L"lrich, qui fait l'ohjet

de cetle notice, jouissnit aussi, en Allemagne, d'une grande

réputation. Les militaires. ~urtout, la considéraient comme

un gage de victoire et lin préscnatif contre les balles et les

boulets. Pendant la guerre de Trenle ans, eHc était géné­

ralement portée par les soldats de l'armée catholique, ct

l'on assure que, de nos jours encore, elle n'est pas lout à

fait oubliée dans l'armée autrichienne.

Voici ce qu'on raconte de son origine. En m5~, une

innombrable armée de Hongrois, après avoir dévasté la

Bavière, assiégeait la ville d'Augsbourg. Saint Ulrich ou

Udalrich, alors évêque d'Augsbourg, entreprit de défendre

sa ville. Reyêtu de ses habits sacerdotaux, il se mit à la

tète des habitants, et attaqua les assiégeants, à plusieurs

reprises. Pendant rune de ces escarmouches, un ange, des-
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ccndu dcs nuées,.lui apporta une croix, gage eerl,ain de la
victoire. En effet, l'empereur Ollon, qui arrivait avec une

armée considérable, se joignit à l'évêque et fit subir à

l'ennemi une eomplète défaite.

Cette croix miraculeuse, placée dans un riche reliquaire
d'or fin, garni de pierreries (i), repose dans l'église dc
l'abbaye de Sainte-Afre et de Saint-Ulrich, à Augsbourg.
C'est à ee reliquaire que l'on fait toucher les croix, dites de
Saint-Ulrich, qu'on distribue ou que l'on vend dans le

monastère. On en voit une représentation très-détaillée et

qui semble être exaete, dans l'ouvrage intitulé: Basilica

55. Udalrici et A{rae irnperialis rnonasterii orel. 5. Bene­

dicti Augustae Vind. historice descripta, etc. Augustae­
Vindelicorum, 1605, in-fol.

Les types de la eroix de Saint-Ulrich paraissent très­

variés. NOliS en eO!lnaissons quatre exemplaires, et tous

Ics quatre sont différents.

Le,premier (voir pl. XVJJ, n° '1) a été trouvé uux envi­
rons d'Ypres. Il nous a été obligeamment communiqué

par feu 1\1. Ch. Van Acker, à qui il appartenait alors. Il est
d'argent doré et paraît avoir été longtemps porté. On voit,
d'un coté, la Laraille avee range qui dcscend du ciel; dc

l'autre, l'autel des reliques, dalls la sacristie de l'abbaye (2).

(') On lit sur le reliquaire cette inscription : Saerosatlelam. hane.

victoriae. crtlcem. ab. angelo. eœlitus. divo. Vdalrico. portalam. d.

Joanncs. de. Giltlingcn. monaslerii. s. Vdalriei ct Afrae. abbas. hic.

occludi. ct. exornari curavil. dicavitq. anl1O. !IlCCCCXCllll.

(~) Voir I{II AIII III , IIicrarchia. augtlstana, in-4-o, t. 1er• Un autel
d'une forme différente et d'une date anlérieure l'st représenté dans la
description de la basilique, citée cl·dessus ct imprimée cn 1653. La
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On distingue, couché derrière la table d'autel, le corps

séché et conservé de s3inte Diglle, qui ~ouffrit le martyre

en compagnie de sainte Arre, pau'onne de l'église con­

jointement avec saint Ulrich.

Cette croix ne porte aucune inscription.

La deuxième croix, qui appartient à l\I. le colonel

Mailliet, est également d'argent doré et d'une parfaite con..

servation. D'un coté, sc voit 13 scène de la bataille ayec

l'ange, l'éveque et rempereur. On lit, dans le hras infé­

rieur de la croix et en gros caractèl'es : CRVX S :

VDALRICI. Le revers est plus compliqué. Au milieu,

saint Benoit, debout et de face, tenant une croix longue

ùe la main droite et de la gauche une espèce de vase d'où

sort un serpent (t). Il est entouré ùe la légende: CRVX .

S . P . BENEDICTI. Dans le bras supérieur de la croix,

la Trinité; il gauche, un évèque delJout, avec l'inscription:

S • VDALHICI; à droite, sainte Afre, martyre, sur son

bûcher en flammes, avec: S : AFHA. Dans le bras infé­

rieur, rune des faces de la médaiMe dc Saint-Benoit. Cette

médaille, bien connue, a été aussi décrite par Koeklcr,

t. VI, p. 10a, ct récemment encore, Dom Prosper Gué­

ranger, abbé de Solesmes: a consacré à sa ùescription et à

son histoire un petit yolume in-18 de 172 pages. Ses

légendes énigmatiques ct composées dïnitiales comme sur

bon nOllllJre de monnaies allemandes, ne peuvent se lire

croix trou'\"'ée à Ypres est donc postérieure au changement opéré dans la
forme de l'autel.

(1) Un vase d'où sort un :<erpent signifie un va:,e empoisonné, C'est
une allusion à un miracle que la lége'lde atlribue il saint Benolt.
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que quand on les connaît d'avance. En voici la transcrip­

tion entière:

Crux Sancti Palris Benedicti. Crux Sacra Sil ~Iihi

Lux. Non Draco Sil ~Iihi Dux. Autour: HIS. Vade

Retro, Satana; Nunq1ta1n Suade l\lilti Vana; Sunt Mala

Quœ Libas; l]Jse Venena I3ibas.

La troisième, qui c~t de cuivre jaune, faiL partie de

notre collcction ct a été tl'OlIvée il Laeken. D'un côté, c'est

cneorc la même représentation de la bataille contre les

Hongrois. L'évêque, à cheval et coiffé d'unc mitre énorme,

lèvc les brus vcrs fange qui lui présente la croix. A sa

gal1e1le, on distinguc il sa couronne d'unc dimension

exagérrc, l'empereur Otton également à cheval. Au-ùessous,

ln Illl'daille de Saint-Uenoit, salls doutc pour rappelcl' que

le JlJOnn~tèrc de Saint-lJlrich appartenait il J'orùrc des

Bénédictills.

Au reycrs, 011 voit, au milieu, llIl corps couché. C'est

cc1ui dc suinte Digne, llont le nom, S. DIGNA, se lit

<lu-desslls, Ce torps repose cxposé dans une bière' ollverte,

sur raute! des reliquc~, dans la sncrislic de fabbayc.

Les quatrc ~nints évêqucs, qui figllJ'cnl dans Ics liras de

la croix, SOllt ccux dont Ics ~eliques sc trouvcnt égalcment

conscrvées dnns le rclnblc de fautcl dc Saintc-Dignc, et qui

mllt figurés nll rc\'crs de notre n° 1. Cc sont ~

S. lVicterpus C), moinc bénédiclin, abbé ù'EJvflngcn,

puis l'vêque d'Augsbollrg, pcndant. ~cizc nns. Mort en 7ti2.

Il rst Illcillionné, d<lIIS Ic~ActltSal1ctorU1l1, 311 18 avril, avec

deux alltrc~ saillts du même nOIll.

(') WITEBPVS, sur la médaillf).
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s. Adalbero (1), de la famille des comtes de Dilingen,

moine ct abbé d'EI\"angen, puis é\~èque d!Augsbourg

(88ï); mOl·t en 90U. Saint (Irich, son cousin, qu!il ayait

élevé ct dont il ayait fait son camérier, lui succéda.

S. To:zo ou Tlzosso, également évêque d'Aug:ibourg.

Mort vers 676 (? J. 'Ientionné au ·16 janvier.

S. I.Yidgarius, lYigarlHS ou Seotgan'us .. Sotger), abhé

d·Oltenburen, puis é"èfJTle cl'AugsLourg (864). On sait peu

de chose de sa vie: mais on a comené, avec ses reliques,

le souvenir de sa sainteté. Crs reliques perdues pendant
\

longtemps par suite de la destruction du monastère, furent

retrouvées, vers rail 1489, ayee ceUe inscriplion :

Beatissimae 'JJlemoriae l'f!fjlliescit hic Sidgarius. t'pis­

copus. oumes. /egelltes. O1·ale. ut. pius. drus. illi. misel'ea­

lw·. obiit. beallls. decima. seplima. ca/elldarllm mai;'

Deux de ces quatre é\èqut's; .\idgarius et AdalLel"O,

bien que non canonisés ofilciellclllenl, SOllt reganlès ct

imoqués comme sainls par les habitanls d·Augsbourg.

JI. le colonel ~Jailli('t posst;de, Je celle Illl-daille; ulle

quatrième HlI'iélé Cil ruine, plus épaisse cl d'un pills f;fand

relief, nwis par malheur, un peu fru~te.

On \oit d'un colé la IIlème b<ltaille avec range dans les

lIues. Au-ùessous, la yue de la \ille ou de l'abbaye d'Augs­

bourg, ayec l'inscription: S. YDALRICI AVGYSTANI.

Au reycrs, cc sailJt, ou plulôt saint Benoil, à mi-corps.

Drux anges suspendent su)' sn tète Je mitre abbaliale: UII

aulre allga tiel1l dC\anl Illi un liue ou'-ert. Sur les ùeux

branches horizon laies de la croix, deux cal'touches ayee des

(') AOALBIRO, sur la médaille.



- 4,84 -

inscriptions usécs Oll l'on croit di~tinglle .. Ics Icttres mysté-
1

rieuses de la médaille de Saint- Benoit. Au - dessous :

CIlVX . S : P : BENEDICTI (1).

R. CHALON.

(1) Trois autres variétés de cette médaille se trouvent indiquées dans
le catalogue de A. Lulius (vente du 24 septembre i 866) à Amsterdam,

chez G.-Théod. Born)) no' 34·6i, 3462 et 3463.






